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qu'un traquenard."
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Billet de la Présidente

GREAT

Viviane Prats
Présidente du GREAT

Comme chaque année, à la reprise de janvier dans le 
brouillard de l’hiver, se pose la question lancinante du 
rapport d’activité. Bon, cette année promis, on s’attaque 
à la tâche sans trop tarder pour que tout soit prêt pour 
l’assemblée générale… Malgré cette volonté sincère, 
un constat s’impose. Nous avons remis à plus tard la 
rédaction de ce rapport et de plus en plus tard. Ces 
quelques pages prévues initialement pour le printemps 
seront finalement rédigées dans les premiers frimas 
de l’automne. Le voici donc ce rapport d’activité qui va 
peut-être finir par prendre la poussière sur les étagères 
d’une bibliothèque sans avoir même été ouvert, version 
pessimiste du devenir de ce travail. Dans une version 
plus positive, ces quelques pages vont forcément être 
lues avec intérêt par nos partenaires et les membres 
de notre association. Quoi qu’il en soit du devenir de ce 
rapport, il est pour nous nécessaire et nous voulons au 
travers de ces quelques lignes mettre en évidence ce 
qui tout au long de l’année 2005 a fait notre quotidien.

Plus que jamais, nous voulons nous engager pour 
défendre les acquis, la diversité des modèles et des 
prestations qui sur le terrain permettent de décliner 
des actions de prévention, de réduction des risques, 
de soins et de réhabilitation. Notre engagement est 
celui d’une association professionnelle interdisciplinaire 
active dans le champ politique. Nous voulons 
manifester cet engagement concrètement en travaillant 
avec les partenaires du réseau et les politiques. 
Comme vous le constaterez dans ce rapport, notre 
secrétaire général n’a pour cela pas ménagé sa peine.

Nous sommes résolument en mouvement, cette dy-
namique nous permet de nous projeter dans l’avenir, 
non pas avec confiance, mais avec le sentiment qu’au-
jourd’hui plus que jamais il est nécessaire de travailler 
ensemble, et de développer des collaborations dans la 
transparence. Il est aussi aujourd’hui essentiel pour 
nous de nous ouvrir aux addictions sans substances. 
L’histoire du GREAT a commencé avec la préoccupa-
tion de l’alcool, son domaine d’intervention a sans 
cesse évolué en fonction de l’émergence de nouvelles 
problématiques. Nous sommes aujourd’hui à l’ère du 
cube. Nous devons donc nous adapter, nous aussi, à ces 
changements vécus sur le terrain et dans la recherche.

Vous allez pouvoir constater que les activités que nous 
avons déployées ont été nombreuses. Les consultations     
de l’OFSP et les groupes de travail autour de la LStup, les dif-
férentes commissions dans lesquelles nous sommes actifs.

Le développement ou le maintien de partenariat, je 
tiens à souligner ici l’excellente collaboration avec le 
Fachverband Sucht, les deux secrétaires généraux de 
ces associations « jumelles » travaillent régulièrement 
sur les dossiers politiques, faisant fi du rösti-graben. Il 
faut encore mentionner l’excellente collaboration que 
nous entretenons avec l’ISPA, depuis plusieurs an-
nées, autour de la revue Dépendances, mais aussi sur 
d’autres objets comme la Loi sur la bière, par exemple.

Nous avons aussi poursuivi la collaboration 
avec l’OFSP, en essayant au maximum de relayer 
auprès de cet office les préoccupations du terrain.

L’ISPA, le Relais, la FEGPA, Rien ne va plus, autant d’asso-
ciations qui délèguent des professionnels qui coordonnent 
les différentes plates-formes du GREAT. Un merci particu-
lier à ces associations et aux coordinateurs qui jouent un 
rôle important dans la diffusion et la visibilité du GREAT.

Vous l’avez compris, nous avons aujourd’hui une belle 
énergie, qui nous a permis de reprendre l’édition de no-
tre bulletin d’information, d’améliorer notre site Inter-
net. Nous voulons, dans le domaine qui est le nôtre, ré-
pondre de façon plus active aux sollicitations diverses. 
Tout n’est pas toujours facile. Nous avons parfois des 
séances de comité assez vives, mais je crois que nous 
avons tous une conviction profonde: l’importance d’une 
association comme la nôtre,  interdisciplinaire défen-
dant une vision humaniste et pragmatique fondée sur 
des valeurs partagées. Mais, une association n’est rien 
sans le soutien de ses membres. Merci donc à vous, car 
sans vous tout ce travail ne pourrait pas être accompli.

EKDF, Von der Politik der illegalen Drogen zur Politik der psychoaktiven 
Substanzen, März 2006, Huber Verlag
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Les plates-formes 

Le GREAT offre des espaces de dialogue et d’échanges aux professionnels au 
travers de ses plates-formes. Ouvertes aussi vers l’extérieur (il n’est pas nécessaire 
d’être membre pour participer), elles permettent de stimuler les collaborations 
et la transmission d’informations entre les régions de la Suisse romande. 

Plate-forme alcool

Coordination : René Allemann, FEGPA, Genève

L’année 2005 s'est écoulée terriblement rapidement, 
ce qui laisse augurer d'une année riche en événements 
qui n'ont pas laissé de répit pour prendre un peu de 
recul. Le groupe a effectivement eu deux rencontres, 
le thème principal a été la journée de solidarité, avec 
comme d'habitude des projets cantonaux, régionaux, 
voire institutionnels. Il y a aussi eu beaucoup d'autres 
événements comme la mise à jour des participants à 
la plate-forme et à quel titre ? Certains pour réfléchir 
ensemble sur quelques thèmes qui ont un consensus, 
d'autres pour échanger des idées et faire le bilan de 
la journée de solidarité. Quelques-uns ne peuvent se 
mobiliser mais sont très intéressés par les PV pour rester 
au courant de nos échanges, réflexions et idées.

Nous avons convenu, outre la journée de solidarité, 
de traiter d'un autre thème majeur et de partager 
simplement diverses informations. Le thème qui a 
emporté l'adhésion est la notion de consommation 
contrôlée qui suscite des intérêts pour la mise en place 
d'une approche thérapeutique par certaines institutions, 
d'une réflexion intéressante, d'une réalité bien rôdée ou 
d'un concept peu compatible avec la problématique alcool 
pour d'autres. Tout ce questionnement nous a amenés 
naturellement à faire un état des lieux, de quoi parle-
t-on, pour quel public-cible, dans quelles conditions ? 

Plate-forme nightlife

Coordination : Thierry Humair, CAPTT, Fleurier

La plate-forme est composée de représentants de 
tous les cantons romands, à l’exception du Valais. Elle 
compte en son sein aussi bien des associations actives 
sur le terrain (CAPTT, Réseau Contact Bienne, Fondation 
Contact Tavannes, Nuit Blanche, Prevtech, Release, 
Trans-AT) que des instituts de recherche (IUMSP) ou de 
coordination (Rel’ier) et, depuis peu, des organisateurs 
de soirées (Goanimal). Elle s’est réunie 4 fois en 2005.

L’année 2005 a été une année de transition. En effet, 
nous avons constaté un essoufflement au sein de la 
plate-forme. La réorganisation des groupes de travail du 

GREAT ainsi que la décision de thématiser les séances 
ont cependant redonné un nouvel élan. Il faut souligner 
que les contacts avec nos collègues alémaniques se 
sont intensifiés et un travail de reconnaissance du 
travail effectué au sein de la coordination nationale a 
été entrepris. Pour 2006, la plate-forme a l’intention 
d’organiser, en collaboration avec différentes écoles d’arts 
visuels de Suisse romande, un concours d’affiches sur le 
thème de la prévention et de la réduction des risques 
dans la scène nightlife.
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Plate-forme réduction des risques

Coordination : Nathalie Christinet, Rel'ier, Lausanne

La plate-forme a poursuivi ses activités et les 
représentants romands de la RDR se sont réunis quatre 
fois durant cette année. Le partage des expériences et 
des questions en cours s'est déroulé autour de thèmes 
comme l’accueil et le suivi des parents toxicodépendants 
et cocaïne et mesures de réduction des risques. 

Des contacts ont également été établis avec la 
représentante de la RDR à l’OFSP que nous avons 
invitée en début d’année. Etablir un lien direct entre cet 
organisme et les intervenants romands aurait permis 
de « faire remonter les préoccupations actuelles ».  La 
question de la mise en place d’une centrale suisse pour 
l’achat du matériel de RDR avait également été soulevée. 
Ces démarches n’ont pas pu être poursuivies en raison 
des restructurations de l’OFSP. Mais, bonne nouvelle, un 

lien a pu être établi entre notre groupe et la conférence 
des délégués des villes à travers la participation d’un 
de nos membres. Parallèlement, deux démarches faites 
avec des usagers ont été présentées, soit une affiche 
de prévention de l’hépatite C et un flyer sur l’hygiène 
d’injection.

La fin de l’année a été consacrée à la mise en place de 
deux journées de sensibilisation et de réflexion qui auront 
lieu en 2006 sur les thèmes : Violence et usage de pro-
duits : quelles réponses possibles pour les intervenants? 
et Le dispositif à l’épreuve de la cocaïne : état des lieux 
des réponses possibles de l’ambulatoire au résidentiel. 

Plate-forme prévention

Coordination : René Zaslawsky, trans-AT, Delémont
Dès septembre 05:  Geneviève Praplan, ISPA, Lausanne

En 2005, la plate-forme s'est réunie quatre fois. Dans 
l'idée de renforcer l'échange d'informations entre toutes 
les régions romandes, elle a sollicité la participation des 
professionnel-le-s de tous les cantons. Dans le courant 
de l'année, elle a pu compter sur une participation 
régulière de la LIFAT de Fribourg et l’EPIC de Genève, qui 
rejoignent les fidèles participants des autres structures 
romandes.

Une délégation du groupe a rencontré le DIPPS (Dispositif 
intercantonal pour la prévention et la promotion de la 
santé) dans une logique d’élargissement de son action et 

d'une meilleure coordination. Sur proposition du DIPPS, 
la Charte de prévention a été soumise à Promotion Santé 
Suisse pour qu'elle évalue la terminologie utilisée, en 
terme de promotion de la santé. 

La plate-forme a également été très active dans 
l’organisation d’événements en collaboration avec le 
GREAT, où elle a participé à l’organisation d’une journée 
sur le suicide des jeunes et du colloque de printemps 
consacré à la prévention.

Plate-forme Femmes dépendances

Coordination : Viviane Prats & Valérie Dupertuis, Rel'ier, Lausanne

La plate-forme romande Femmes-dépendances s’est 
réunie à quatre reprises cette année. Nous avons eu 
d’une part l’occasion de faire connaître l’outil pédagogique 
Trip de Coeur et le projet national Femmes-Réseau-
Qualité. D’autre part, les thèmes femmes/alcoolisme 
et parentalité/toxicodépendance ont été présentés par 
des professionnelles et débattus collectivement. En fin 
d’année, dans le cadre du Cycle de films dépendances, 

les problématiques liées à la migration des femmes ont 
été abordées. Dans un autre domaine, lors de la journée 
CoRoMA, nous avons animé un atelier en collaboration 
avec la Dresse Broers sur le thème : Addictions au 
féminin : Quelles spécificités ?
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Plate-forme hors-murs

Coordination : Nicolas Pythoud,  Le Passage, Lausanne

Tout en donnant la part belle au tour de l’actualité des 
régions lors des 4 réunions du groupe TSHM, l’accent, 
cette année, a été mis sur la finalisation de la charte. 
Plusieurs rencontres orientées charte ont permis 
l’adoption définitive des textes par les TSHM romands 
et alémaniques ainsi que par le comité du Fachverband 
Sucht. Une charte signée par des individus ou des 
institutions, texte en français et en allemand, imprimée 
sur « fond de pavés » et présentée symboliquement 
dans la rue à Berne le 7 juin 2005… posé ainsi, cela 
paraît simple mais, dans les faits, cela représente un 
énorme investissement et une coordination très précise. 
Un petit film relatant le déroulement de la conférence 
de presse organisée conjointement avec le FAGASS 
est à disposition des personnes intéressées. A relever 
qu’en fin d’année 2005, les TSHM tessinois ont constitué 
un groupe de rencontre et ont adopté la charte Hors-
Murs qui, pour l’occasion, a également été traduite en 
italien. Le 8 juin plusieurs manifestations organisées 
par des TSHM ont marqué cette journée nationale de 
lutte contre l’exclusion. L’idée a été de se positionner 
non pas « en réaction », mais d’occuper un lieu de vie 
et de revendiquer le droit à chacun à un espace public 
non-marchand et de souligner le rôle socialisateur de la 
rue contrairement au processus d’individualisation que 
lui fait subir la logique marchande.

Le travail de rue n’existe plus dans le Jura. Le poste 
financé par le BRR pendant 2 ans n’a pas été reconduit 

par le canton. En Valais, la pratique TSHM n’est plus 
d’actualité. A Moudon, le poste a été supprimé. A 
Lausanne, une équipe de TSHM sera opérationnelle 
au printemps 2006. Fribourg renforce son action 
communautaire par des partenariats avec des entreprises 
privées. A Genève, 11 TSHM sont en fonction avec, entre 
autres, un nouveau projet de RdR en milieu festif. Dans 
les communes genevoises, les projets d’insertion auprès 
des jeunes sans apprentissage répondent à un besoin. 
A Bienne, le Streetwork s’engage dans la problématique 
des cours d’école. Le service d’éducation de rue des 
montagnes neuchâteloises réfléchit à un projet de 
séparer les jeunes de la population toxicomane. A Vevey, 
un projet communautaire sur un quartier rapproche les 
TSHM de deux structures. Dans l’Ouest lausannois, l’idée 
de regrouper les TSHM n’est pas encore mûre…

Les thèmes qui vont nous occuper en 2006 sont les 
suivants :  La formation  (rapport avec les lieux de 
formation HES) ; Les conditions-cadres à l’engagement 
d’un TSHM ; Rapport avec la police ; Médiatisation du 
travail hors-murs. Jean-Jacques Marro du Rel’aids 
remplacera Nicolas Pythoud pour la coordination de la 
plate-forme dès 2006.

Plate-forme jeu

Coordination : Yaël Liebkind,  Rien ne va plus, Genève

La plate-forme jeu a été lancée en juin 2005, avec une 
première réunion qui a réuni plus de 30 personnes de 
tous secteurs confondus, du monde médical et social, 
mais aussi des opérateurs de jeu. Elle a été suivie par 
une deuxième réunion en fin d’année qui a définitivement 
lancé la dynamique. Elle s’installe donc comme une 
nouvelle plate-forme du GREAT qui va investiguer les 
questions d’addiction au jeu au sens large. En effet, 

à partir du jeu excessif (jeu d’argent), l’intérêt s’est 
rapidement reporté également sur les jeux vidéo. Les 
grands thèmes qui se dessinent pour la suite sont les 
suivants : Prévention par les opérateurs de jeu ; Proches 
des joueurs ; Profil des traitements. A noter qu’un lien 
s’est instauré avec la plate-forme du Fachverband Sucht 
sur la même thématique.



(ARIA). Un des objectifs du GREAT est d’élargir encore 
le champ des publics concernés qui, occasionnellement, 
rencontrent dans l’exercice de leur profession des 
personnes concernées par l’addiction.
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Le GREAT organise des actions de formation ciblées 
de perfectionnement professionnel, destinées à un 
public de spécialistes des addictions et de généralistes 
de l'action sociale, thérapeutique, médicale et sanitaire 

LES FORMATIONS 

Les formations du GREAT (ARIA) 

ACTIONS DE FORMATION: BILAN 2005

formations seront reprises ultérieurement et feront 
l'objet, le cas échéant, de modifications (contenu, dates, 
etc.). Ainsi, 203 personnes ont suivi un ou plusieurs 
cours organisés par le GREAT (ARIA), soit une moyenne 
de 18,4 personnes par cours.

Pour l’année civile 2005, ce ne sont pas moins de 11 
cours équivalant à 16 journées de formation qui ont été 
organisées par le GREAT (ARIA). Au total, ce sont 244 
journées de formation qui ont été suivies, bien que 5 
cours (soit 9 journées de formation) aient été annulés, 
faute d'un nombre suffisant de participant-e-s. Ces 

PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 2005-2006

• la prévention dans le monde sportif.
Même si la formation continue fait partie intégrante de 

la politique des quatre piliers, il n’en demeure pas moins 
que la conjoncture économique est difficile pour les 
institutions qui peinent à pouvoir offrir à leurs employés 
plusieurs formations longues. C’est pourquoi le Centre de 
formation a décidé de pallier ce phénomène inquiétant en:

• organisant des formations courtes sur une ou deux 
journées ;

• développant de nouvelles actions de formation 
axées sur les besoins exprimés par les participant-e-s 
ainsi que par les plates-formes du GREAT ;

• organisant des formations sur mesure pour les 
institutions ;

•  mettant en oeuvre une meilleure stratégie 
d'information et de communication, notamment par 
la publication semestrielle du programme par voie 
d’affiches (plutôt que par un programme annuel), par 
l’utilisation plus systématique du site Internet, par 
l’envoi ciblé de flyers et par l’utilisation des journaux 
professionnels pour faire connaître l’offre.

En mars 2005, M. Claude Jaccard a remis son rapport 
au GREAT « Formations en dépendances. Etat des lieux 
en Suisse romande ». En synthèse, M. Jaccard relève la 
nécessité d’élargir l’offre de formation aux professionnels 
non spécialisés en addiction ou encore d’organiser des 
formations pour les forces de police, les responsables RH 
des entreprises ou dans le domaine des sports :

• une réflexion a été entamée quant aux besoins 
éventuels des agent-e-s de transport, guichetier-
ère-s et autres (CFF, bus, Poste, etc.) confronté-
e-s ponctuellement à des personnes dépendantes 
et à certaines réactions de violence. Une action de 
formation pourrait par exemple être organisée sur 
la médiation sociale ou la gestion des situations 
difficiles;

• une réflexion autour des possibles collaborations 
entre les intervenants en addiction et la police ;

• l’introduction du système qualité et de la 
transparence de la gestion : quels effets sur le 
personnel ? sur la pratique ? … ;

• un élargissement du public-cible en proposant des 
formations plus généralistes pour des "non-spécialistes" 
ponctuellement concernés par les problèmes liés aux 
dépendances ;
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Coordination de la FORDD 

Le GREAT a toujours le mandat de coordination de 
la fordd. Cette dernière poursuit diverses activités 
d’élaboration d'un cursus de formation continue 
cohérent et interprofessionnel pour les intervenants du 
domaine des dépendances, alcool et drogues illégales ; 
de coordination des offres de formation en matière de 
dépendances ; de développement, reconnaissance et 
diffusion de nouveaux savoirs, savoir-faire et savoir-être 
et de mise en réseau des professionnels oeuvrant dans 
le champ des dépendances.

L'année 2005 a vu la remise des treize premiers 
Certificats en addictions à l’ouverture de la Conférence 

publique de M. Jean-Pol Thassin organisée par CoRoMA, 
le 28 septembre 2005 à Neuchâtel.

En 2005, 13 modules de formation ont été proposés aux 
apprenant-e-s et 10 modules ont été réellement organisés. 
Les 3 modules annulés n'ont pas recueilli le nombre 
minimum de participant-e-s, qui s'élève en principe à 10 
personnes. Ainsi, 134 professionnel-le-s du champ des 
addictions ont suivi un ou plusieurs modules organisés 
par la fordd, soit une moyenne de 13,4 personnes par 
module.

En décembre 2005, il y avait 19 étudiants en cours de 
certification.

Chaque module est évalué sur la base d’un questionnaire 
proposé par la CFD. Le dépouillement des synthèses de 
ces quatre années permet de constater que le taux de 
satisfaction est globalement bon, tant en termes de 
contenu que de méthodologie. Voilà les éléments saillants 
issus de ces formulaires pour les années 2002-2005 :

Positif
• Equilibre entre théorie et pratique
• Richesse des échanges et qualité de l’interactivité

• Possibilité de mettre en pratique les notions 
abordées

• Qualité, diversité et professionnalisme des    
intervenants.

Négatif
• Besoin de plus de temps pour intégrer la matière
• Faible qualité des supports de cours
• Faible présence de l’alcool. Déséquilibre entre 

drogues légales et illégales.

BILAN QUALITATIF DES MODULES FORDD

SYNTHESE ET PERSPECTIVES POUR 2006

• Le nombre de modules proposés pour le cursus 
semble un peu trop vaste. Il serait bon de réfléchir à la 
possibilité de recentrer l’offre ;

• le certificat étant reconnu HES, un certain nombre 
de paramètres doivent être améliorés, notamment en 
ce qui concerne la vérification de l’intégration de la 
matière. Jusqu’à présent, les deux modules d’analyse 
de pratique ainsi que le module de certification étaient 
les seuls moments d’évaluation possible des acquis. 
Il serait souhaitable d’améliorer et de diversifier les 
possibilités de bilan intermédiaire ;

• poursuivre le rapprochement avec les universités ;
• améliorer la visibilité de l’offre par une meilleure 

stratégie publicitaire.
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Information, sensibilisation et coordination 
Communication

Trois numéros de la revue dépendances ont vu le jour 
en 2005, publiés chacun à plus de 1'000 exemplaires. 
Les thèmes suivants ont été traités :

• La politique des dépendances face aux nouveaux 
défis de l'action publique (n°25)

• Vieillir et consommer... quelles réponses pour quels 
problèmes? (n°26)

• Cannabis et société : à la recherche d’un nouveau 
modèle (n°27)

Le numéro consacré au cannabis a fait l’objet d’un travail 
promotionnel important pour sensibiliser un réseau plus 
vaste à cette publication, qui mériterait d’être distribuée 
plus largement. Un effort particulier a notamment été 
effectué en direction des établissements scolaires. 
Un rapprochement avec le journal « Abhängigkeit » a 
également été discuté et se concrétisera en 2006. Nous 
saisissons ici l’occasion de remercier encore une fois 
tous ceux et toutes celles qui contribuent à la revue, et 
qui en font une tribune ouverte de qualité, en lien direct 
avec les problèmes concrets du champ des addictions. 
La collaboration avec l’ISPA reste excellente et les 
complémentarités entre nos activités évidentes.

Après un peu plus d’une année de silence, le bulletin 
d’information GREAT-info a repris sa publication régulière 
depuis l’été 2005. Dans une nouvelle formule, plus légère, 
il propose 5 fois par année les principales nouvelles de 
notre association et du monde des addictions à nos 
membres. 

Le site Internet du GREAT a connu en 2005 une 
refonte totale, autant de sa forme que de son contenu. 
Afin de valoriser davantage la voix de notre association 
et permettre un plus grand partage des informations 
importantes. Ce site redynamisé doit également 
permettre de soulager, en partie, le secrétariat des 
demandes courantes. Le développement de cette 
nouvelle plate-forme Internet va se poursuivre en 2006 
pour viser une plus grande interactivité et un plus grand 
choix de ressources.

Pour répondre aux besoins numériques croissants, le 
secrétariat s’est doté de nouveaux outils pour mieux 
s’adapter à l’évolution de la bureautique. Bien que 
nécessitant un travail important pour la mise marche, notre 
nouvelle base de données devrait nous permettre de faire 
des économies substantielles et améliorer nos services. 

La ville de Lausanne, Rel’ier et le GREAT ont organisé, 
dans le cadre de l’exposition de photographies de Michaël 
Von Graffenried « Rosanna, Astrid, Pierre et les autres » , 
une visite commentée de l’exposition par le photographe 
lui-même  suivie d’ une conférence publique sur le thème 
« Politique des 4 piliers, qu’en est-il aujourd’hui ? Avec 
l’analyse sur ce thème de la Conseillère nationale Madame 
Anne-Catherine Menétrey-Savary.  Cette conférence nous 
a aussi  permis de faire le point sur l’état de santé des 
usagers de drogues dans le canton de Vaud, présenté 
par la Dresse Martine Monnat et d'entendre Christophe 
Mani et Nathalie Christinet nous expliquer les différentes 
perspectives et actions qui sont mises en œuvre dans 
les cantons de Vaud et Genève. Le photographe Michael 
Von Graffenried a présenté son travail de photographe et 
l’importance de donner au travers des images la parole à 
ceux qui sont en général sans voix. 

La prévention a constitué le thème du colloque de 
printemps du GREAT. La venue du Dr. Gregor Burkhardt, 
responsable de l’évaluation des programmes de 
prévention à l’Observatoire européen des drogues et 
toxicomanies de Lisbonne, nous a permis de confronter 
notre pratique en Suisse romande avec les avancées 
en Europe. Sa position d’observateur indépendant 
supranational sur près d’une trentaine de pays européens 
(sans la Suisse) livre des analyses très pertinentes que 
nous devons intégrer dans la pratique. La prévention, par 
nature, ne se laisse pas facilement quantifier selon les 
critères retenus par le monde politique (consommation, 
réduction des problèmes). Ce colloque aura permis de 
mieux cerner les enjeux et nous mettre sur la voie d’une 
meilleure communication de notre travail en matière de 
prévention en direction de la société.

REVUE DEPENDANCES

GREAT-INFO

SITE INTERNET

NOUVELLE BASE DE DONNEES ET PARC INFORMATIQUE

CONFERENCE SUR LA TOXICOMANIE AVEC MICHAEL VON

Journées de réflexion et événements 

GRAFFENRIED (22 mars 2005)

COLLOQUE SUR LA PREVENTION (26 mai 2005)
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Représentation du réseau addiction

Coordination et activités politiques nationales

COMMUNAUTE NATIONALE DE TRAVAIL «POLITIQUE DE LA DROGUE» (CPD)

L’année 2005 aura été marquée à la CPD par la révision 
partielle de la Loi sur les stupéfiants. En effet, après le 
refus d’entrer en matière sur la proposition de 2004, le 
travail a immédiatement repris pour ancrer définitivement 
la politique des 4 piliers dans la loi. La CPD joue dans 
ce processus un rôle important, servant de plate-forme 
d’échange entre des organisations aux visées différentes 

mais concernées globalement par des problématiques 
similaires. Le GREAT s’est donc beaucoup investi sur cet 
objet, tant au niveau du comité que du groupement au 
sens large. La bonne collaboration avec le Fachverband 
Sucht permet une action harmonieuse des représentants 
du réseau professionnel.

COLLABORATION AVEC LE FACHVERBAND SUCHT

Au-delà des bonnes intentions, les deux principales 
associations professionnelles du champ des addictions 
en Suisse (Fachverband Sucht et GREAT)  se sont mises 
au travail pour harmoniser leur position. Ce processus 
a débouché sur l’approbation d’un document commun, 
qui pose notre vision d’une politique des dépendances, 
sans barrière linguistique. Nous présentons ainsi un 

front soudé face au monde politique. Nous sommes en 
accord sur la grande majorité des points et cela a le 
mérite aujourd’hui d’être visible. Grâce à ce document, 
qui couvre tout le spectre de la problématique, nous 
avons une base d’actions concrètes qui facilite le travail 
de collaboration au niveau des deux secrétariats et des 
comités. 

GROUPE INTERPARTIS POUR UNE POLITIQUE COHERENTE DES DROGUES

Depuis 2004, un groupe de parlementaires issus de 
4 partis (PRD, PDC, PS et Verts) se réunit pour trouver 
de nouvelles solutions politiques suite à la non-entrée 
en matière sur la LStup. Ce groupe est à l’origine de la 
lettre d’intention qui a été remise au Conseil fédéral le 
3 octobre 2005 et qui demande une relance des travaux 
sur la politique drogues et la protection de la jeunesse. 
Pour soutenir et modérer ce groupe, le GREAT a rejoint 

le Fachverband Sucht dans cette tâche dès août 2005. 
La présence du GREAT dans ce groupe lui permet d’être 
au centre du processus législatif fédéral et de faire valoir 
son point de vue. Nous espérons que ce lien entre monde 
politique et monde professionnel sera de nature à créer 
les synergies nécessaires à l’adoption de lois plus en 
rapport avec nos préoccupations.

FESTIVAL DE FILMS
(10 novembre au 3 décembre 2005)

La plate-forme prévention du GREAT a organisé 
une journée sur le thème du suicide chez les jeunes. 
Problématique non spécifique aux dépendances, mais 
néanmoins présente chez les professionnels, cette 
journée aura permis de faire le tour de la question et 
donner des informations importantes aux participants. 

JOURNEE SUR LA PREVENTION DU SUICIDE 
(28 octobre 2006)

Pour la première fois de son histoire, le GREAT a investi 
les salles de cinéma pour faire passer son message. 
Partant d’un point de vue décalé (des films du Sud 
traitant des problèmes d’addiction et de production de 
substance), nous voulions provoquer la réflexion chez le 

public d’une manière plus 
souple. Des projections 
ont pu avoir lieu dans les 6 
cantons romands, grâce à 
la participation active des 
partenaires cantonaux, 
qui se sont mobilisés 
sans compter autour de 
ce projet. A l’heure du 
bilan, nous notons une 
fréquentation tout à fait 
satisfaisante avec 2'282 
entrées payantes sur l’ensemble de la Romandie. Les 
événements organisés en marge n’ont, par contre, pas 
tous connu le succès espéré.



GROUPE POUR LA REVISION DE L'IMPOSITION DE LA BIERE

Le GREAT s’est engagé fin 2005 dans un combat 
contre la proposition de changement de l’imposition de 
la bière du Conseil fédéral, jugée trop peu ambitieuse. 
Aux côtés de l’ISPA, du Fachverband Sucht et du Bureau 
pour une politique de la santé, un petit groupe s’est 

formé afin de mieux informer nos élus et mobiliser le 
réseau professionnel sur ce thème. Cette collaboration 
souple et en réseau permet un travail efficace et une 
complémentarité évidente entre les organismes.

Animation du réseau romand

Le GREAT joue habituellement le rôle de pivot central 
du réseau interdisciplinaire des professionnels romands 
des addictions. Il remplit un rôle de veille et de lien entre 
professionnels au niveau romand. Le comité du GREAT 
joue ici un rôle essentiel, en permettant d’élaborer une 
vision globale romande de l’évolution des thématiques 

des addictions. Celui-ci s’est réuni 9 fois durant l’année 
2005. Guido Biscontin du Radeau à Orsonnens, ainsi 
que Phillipe Vouillamoz de la LVT l’ont rejoint, ce dernier 
renouant ainsi avec la longue tradition de la représentation 
valaisanne au comité.

GREAT 11
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l'utilisation potentielle (maladroite ou perverse) de 
ces recommandations qui a suscité nos craintes, et 
ceci malgré les propos introductifs rassurants. Nous 
regrettons également le manque de souplesse nécessaire 
pour permettre de valoriser les approches de type « bas-
seuil » et la diversité actuelle de l’offre. 

• Traitement de substitution à la méthadone et à la 
buprénorphine pour les héroïnomanes:  Lignes directrices 
pour la pratique

Le comité dans son ensemble, ainsi que quelques 
personnes externes, ont été sollicités pour l’élaboration 
d’une position commune. Plus que le contenu, c'est 

modulaire. Grâce à une bonne mobilisation du réseau, il 
a été possible de contribuer de manière constructive à la 
formalisation de QuaThéDA modulaire. 

• QuaThéDA modulaire
En collaboration avec la CRIAD, le GREAT a encadré le 

processus de consultation du projet de l’OFSP QuaThéDA 

de StraTabac (Stratégie nationale de prévention du 
tabagisme 2008-2012). 

• Autres consultations
Le GREAT participe au groupe d’accompagnement 

du programme National Alcool et au comité consultatif 

Représentations internationales

ERIT

largement au niveau européen et il est important de 
garder un contact transversal avec nos partenaires 
européens. Le GREAT y est représenté par son délégué 
Gérald Thévoz.

L’ERIT continue son travail avec ses modestes moyens, 
en attendant des jours meilleurs. Si, actuellement, il est 
difficile de prévoir où va cette fédération européenne, 
il n’en demeure pas moins important de contribuer à 
cet effort. Les problèmes de dépendances se recoupent 

CLAT

La Suisse, pendant longtemps, s’est targuée d’être un 
modèle avec la mise en place d’une politique des quatre 
piliers pragmatique. Autour du pilier de la réduction des 
risques, en particulier, nous sommes souvent considérés 
comme des précurseurs. Mais ce qui est vrai à un 
moment ne l’est pas pour toujours. La confrontation aux 
expériences et aux programmes mis en place ailleurs 
nous le démontre parfois… C’est ce que nous pouvons 
mesurer à la fin de ce congrès, qui a fait la part belle aux 
expériences innovantes dans le champ de la réduction 
des risques avec, pour cette année, une attention 
particulière aux projets communautaires et politiques.  

La Clat, Conférence latine de réduction des risques, 
a eu lieu début juillet 2005 dans la capitale catalane. 
Comme pour la précédente, la participation de la 
Suisse romande a été importante comme l’attestent 
les nombreuses présentations en séances plénières ou 
en ateliers. Le GREAT y a tenu un stand qu’il a partagé 
avec CoRoMA et Coste et dans lequel était, entre autres 
documents, présenté le classeur HEP ch. Les délégués  
GREAT, le Dr Miguel Marset et le Dr. Nelson Feldman, tout 
comme sa présidente, Mme Viviane Prats, ont maintenu 
des contacts réguliers tout au long de l’année avec le 
comité de programmation en vue de l’organisation de la 
CLAT de Barcelone.  

a élaboré une réponse qui, dans les grandes lignes, 
demande un investissement plus courageux de l’OFSP 
dans ce domaine où il avait pris l’habitude de guider, de 
montrer la voie.

• Le troisième paquet de mesures de la Confédération 
pour réduire les problèmes de drogue (MaPaDro III)

Le troisième paquet de mesures de la Confédération 
pour réduire les problèmes de drogue (MaPaDro III) 
a retenu toute notre attention. Un groupe de travail 

travail. Nous nous efforçons de défendre la charte de 
notre association et de sauvegarder la diversité des 
besoins de toutes les populations. Un effort important a 
été réalisé sur les objets suivants :

L’opinion du GREAT est régulièrement sollicitée par 
l’administration pour des consultations sur des projets de 
lois, programmes ou mesures. L’année 2005 aura donc 
également été l’occasion pour le GREAT de continuer ce 

Consultations



Mandats

Fil rouge

Le 23 avril 2005 à Berne, le programme Fil rouge a 
officiellement pris fin. Après près de 10 ans passés à 
améliorer la prévention secondaire dans les foyers pour 
jeunes, l’OFSP retire son soutien à cette initiative qui 
aura permis des réalisations importantes. Les formations 
Fil rouge quant à elles se sont achevées en juin et les 
derniers certificats HES en « Acteur de prévention » 
ont été remis à 10 étudiants en juillet à Yverdon. Ainsi 
prend fin un important mandat du GREAT qui nous aura 
mobilisés pendant de nombreuses années.

La société simple qui portait le programme en Suisse 

romande a donc été dissoute, avec un solde final neutre. 
Avant sa dissolution, la société Fil rouge a transmis le 
« Label » au GREAT, chargé d’en assurer le respect et 
la continuité. Sans ressources pour le faire vivre, ce 
travail se limite à des actions ponctuelles, comme le 
soutien à une plate-forme ou à un projet ponctuel. Sur 
ce dernier point, un groupe de travail, coordonné par 
Liliane Galley Antille de la Lifat a été mis sur pied pour 
faire la promotion de l’outil « Gouvernail », développé 
durant le programme.

Jeu pathologique

Sollicité par la Conférence Romande des Affaires 
Sociales et Sanitaires (CRASS), le GREAT a réalisé une 
étude sur la mise en place d’un dispositif régional de 
lutte contre le jeu excessif. Elle a rendu son rapport 
final, fin 2005, aux cantons romands qui vont devoir se 
prononcer sur la suite à donner à ces propositions. Dès 
que l’autorisation nous en sera donnée (probablement fin 
2006), ce rapport sera à disposition pour consultation. 
Pour ce travail, le GREAT s’est adjoint les compétences 
d’un chargé de recherche en la personne de Christophe 
Al Kurdi. 

Tâche titanesque dans un champ en plein 
développement, ce mandat aura permis au GREAT 
d’investiguer en profondeur le domaine. Au travers de 

ce mandat, c’est également toute la dynamique des 
addictions sans substances qui aura été mise en valeur 
au sein de notre association.

Cette expérience aura été enrichissante pour le GREAT, 
pris entre le rôle d’expert indépendant et celui de 
représentant du Réseau addiction. Cette contradiction, 
pas toujours facile à régler, apporte aussi des avantages 
importants, car elle permet de refléter largement les 
positions différenciées des professionnels. Rappelons 
que des mandats de ce type apportent également des 
ressources indispensables à une association comme la 
nôtre. 

OFSP

Le GREAT a signé, en octobre 2005, un contrat de 
collaboration avec l’OFSP, qui vise essentiellement à 
soutenir les activités de coordination de notre association. 
Celui-ci, prévu pour une période de 3 ans, pourra être 
renouvelé en cas de satisfaction des deux parties. Par cette 
petite subvention, l’administration fédérale reconnaît le 
travail important réalisé par le GREAT dans la circulation 
de l’information, l’animation du réseau professionnel et 
son rôle de partenaire dans ses activités.
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Bilan au 31 
décembre 2004

Actifs Passifs

Caisse 230.60

CCP 71’933.93

Livrets épargne : 10ème 
anniversaire

6’055.00

Raiffeisen cpte sociétaire 113’312.00

Débiteurs 28’258.60

Impôt anticipé à récupérer 453.63

Actifs transitoires 796.15

Titres 30’200.00

Mobilier-matériel de bureau 1’440.00

Créanciers 2’096.10

TVA due 6’526.06

Passifs transitoires 32’075.00

Fonds communication 10’200.00

Fonds formation 14’000.00

Fonds réserve “Femmes 
dépendances”

6’000.00

Réserve projet de prévention 30’000.00

Réserve pour équipement 8’171.00

Réserve Campagnes politiques 11’169.85

Réserve plan social 46’675.40

Capital de départ 86’563.37

Perte Great 2004 -796.87

Capital au 31.12.2004 85’766.50

252’679.91 252’679.91

Finances 

Réalisés

Recettes
Produits colloques 3'540.00

Produits divers 39'679.50

Formations GREAT (ARIA) 22'950.51

Mandat 191'671.08

Projets 17'000.00

Soutien Loterie Romande 30'000.00

Subventions 154'524.90

Produits extraordinaires 18'008.81

Total 477'374.80

Bilan au 31 
décembre 2005

Actifs Passifs

Caisse 157.65

CCP 37'584.61

Livrets épargne : 10ème 
anniversaire

6'085.30

Raiffeisen cpte sociétaire 113'861.60

Débiteurs 62'182.19

Impôt anticipé à récupérer 423.68

Actifs transitoires 8'122.33

Titres 30'200.00

Mobilier-matériel de bureau 7'184.39

Créanciers 24'411.51

TVA due 8'011.41

Passifs transitoires 13'632.50

Fonds communication 10'200.00

Fonds formation 14'000.00

Fonds réserve “Femmes 
dépendances”

6'000.00

Réserve projet de prévention 30'000.00

Réserve pour équipement 8'171.00

Réserve Campagnes politiques 11'169.85

Réserve plan social 46'675.40

Capital de départ 85'766.50

Bénéfice Great 2005 7'763.58

Capital au 31.12.2005 93'530.08

265'801.75 265'801.75

Réalisés

Dépenses
Colloques 2'485.60

Charges formation 28'125.19

Charge Plate-formes 7'685.80

Coordination 13'813.62

Mandats 14'384.04

Charges de personnel 271'836.79

Charges sociales 51'292.55

Frais de personnel 3'220.08

Réalisés

Dépenses (suite)
Charges de locaux 20'458.07

Assurances-choses & taxes 382.65

Charges d'énergie 117.19

Charges d'administration et 
d'informatique

47'269.00

Charges extraordinaires 392.46

Autres charges d'exploitation 3'274.36

Résultat financier 73.82

Amortissements 4'800.00

Bénéfice 2005 7'763.58

Total 477'374.80

Compte de Pertes et Profits 2005
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Perspectives

Pour l’année 2006, le GREAT projette de continuer son action, avec un accent sur les dimensions suivantes :
 
Promotion d’une politique intégrée des addictions
Le modèle du cube développé par la CFLD (psychoaktiv.ch) pose une base pour une politique intégrée des 

dépendances. Le GREAT entend participer à ce mouvement de réflexion et de prospective qui vise à construire une 
politique globale des addictions au niveau national. 

Intégration des addictions sans substances
Les interrogations et demandes sur les addictions sans substances sont en augmentation constante comme, par 

exemple, la cyberdépendance. Le GREAT, en tant que réseau professionnel, doit s’intéresser à ces questions pour 
faire avancer la réflexion.

Resserrement des liens avec les partenaires nationaux
Le travail en coalition resserrée au niveau national permet de nombreuses synergies et des économies d’échelle 

importantes. La variété d’acteurs nationaux et leur identité respective donnent une base importante pour défendre la 
vision des professionnels des addictions. Par une action coordonnée, nous augmentons nos chances d’être entendus. 
Le rapprochement initié avec le Fachverband Sucht va se poursuivre et se développer en incluant aussi le travail en 
réseau avec d’autres acteurs importants, comme le CoRoMA, la CRIAD, la SSAM et Infodrog.

Travail sur l’identité et le positionnement du GREAT
Le GREAT a maintenant plus de 40 ans. Bien implanté dans le monde des addictions, il reste peu profilé dans la 

société en général.  Un effort de communication est nécessaire pour rendre les positions du GREAT plus explicites et 
influer davantage sur le débat public. 

L’Internet doit permettre de mieux valoriser la quantité importante de savoirs et de pratiques disponibles sur le 
sujet. Le GREAT, de par sa nature interdisciplinaire, se doit de contribuer à cet effort de dissémination du savoir.

Marie-Claude Eisenring, Secrétaire

L'équipe

Valérie Quincieu, médimaticienne

Isabelle Girod, Responsable de formation

Jean-Félix Savary, Secrétaire Général



Rue des Pêcheurs 8, case postale 638, 1401 Yverdon

Tél. +41 24 426 34 34 Fax +41 24 426 34 35

E-mail : info@great-aria.ch

Groupement romand d'études sur l'alcoolisme et les toxicomanies

Pour plus d'informations, rendez-vous sur 
www.great-aria.ch


